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de la Cour, le fxiefme luiller. 
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A DARIS. 


- Del’Imprimerie d'Anthoine du Brueil, entre le 
ontS, Michel, & la ruë de la Harpe, à 
l'eftoille couronnee. 
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_ François,armé detoutes pieces 
_pourleferuicedu Roy. 


Adare]]é à Mefieurs les Princes, ram. 


# 


tres Seigneurs de la Cour. - 


AR G) E fuisGentil-homme Fran- 
Ge \ çois, iflu d'vneauffi Noble: 
REG & autant illuftre: famille 


a qu'autre qui fe- puiffe com- 
Ur parer à moy. le fuis né au 
Rn {eruice de monkRoy..ien-- 
_tretiens magloireen fes. commandemens, 
mon honneur fubfifteenluy obeïflanc, & 
ma vie fe depend en luy faifanc feruice , ie. 
n'ay pas le cœur fi fermé queiene di. 
fetoufiours & librement en vray Fran- 

çois ce queie fçay fans rien diffimuler ny 
cacher de ce qui fe paffe aux yeux de ma 
cognoiffance pour le bien &c: le proffit de 
leurs Majeltez , ayant toufiours eu. cefte 
maxime d'Eftat en recommandation plus 
grande que toute autre leçon ,. que celuy. 
n'eft pas moins criminel de ne 
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4 
de celer le bon confeil à fon Pipes ques’il 
l'offençoit en fa perfonne:qu’6 n’efpereicy 
de moy queie pretendeenmename nyen 
ce lieu offencer aucun:Te protefte quemo 
intention eft tout autre , mais feulement 
veux-iedire,quetousceux quis ‘obligent 


- aux volontez du Roy, qui naiffenr à fon 


feruice, quiviuént ,comme fuieds en fa 
proteétion, & qui defirent eternifer leurs 
ansenlexecution defes commandemens, 
fans autre refpe& ny confideration, doivét 
cherir ce qu'ilaime, honorer ce quil affe- 
€tionne, aller où ti veut. faire ce qu'il com- 
mande ,lefuiureoùilluy plaift , non non, 
ce n’elt affaire aux fimples Gentils-hom- 
mes commemoy, de Blanece les deffeins 
pour feauvir s'ils font iuftes , & d'eftaller 
les aduis de fon Confeil fur le tapis de nos 
lugemens, pour pefer les plus equitables, 
& quireuiennent mieux à nos affeétions, 
obeïflons feulemét, ce font la les bornes de 
noftre deuoir. Ien’ay des armes que pour 
luy, des forces que pourle deffendre, ny 
du fang en mes veines que pour efpandre 
courageufement contre tous ceux qui luy 
feront ennemvys ; Je fuis Gentil homme 
François, iffu d'vne race genereufe, quiay 


— 


apris dés monieuneaage, que l'obligation 
deué au Souuerain, eft la premiere en or- 
dre, la plus eftroie , & confequemment 
la plus confiderable. | 

Il s'agit en cetemps du voyage du Roy 
en Guyenne, on parle d'accomphr toutà 
fai@ l'Alliance contrattee entre la France 
& l’Efpagne, c’eft vne affaire fur laquelle 
tous lesplus fages ont dennéleur aduis, on 
13 pefee au Confeil des fages, on la approu- 
uce és cours fouueraines , confirmee en 
l'affemblee des Eftats, & maintenant que 
la faifon eft venué que leurs Maieftez ont 
refolu de la terminer, faut1l que nous brif- 
lions au manche & que nous allions oppo- 
fer en cesrefolutions des apprehenfions de 
.chofes quine peuuentauoir lieu que dans 
les efprits de ceux qui ont peur deleur om- 
bre, illes faut fuiure Nobleffe valeureufe, 
il faut fe preparer au voyage, c’eft vn faire 
lefaut, c'eft crime d'y contredire y eftans 
oblygez , quittonsles partis de ceux quine 
demandent qu'a trouuer fujet & occ2fon 
d’armer pour auoiren ce faifant moyen de 
profhter pour eux: donnez vous de garde 
de paraphrafer finiftrement furles deffeins 
de Monfeur lePrince: Car la proteftation 


qu'ila toufours faite de fon affc@ion au 
feruice du Roy & bien du Royaume, efloi- 
gaedeluy tout foupçon d'aucune mauuai= 
fe & finiftre entreprife, la France en a de 
tref-präds oftages d’ailleurs,la memoirede . 
ces anceftres, la dignité de fa naiffance, fon 
e ‘ humeur paifible , la bienueillance de leurs. 
Maieftez, laquelle il ay a point de doute 
qu'iln'aymemieux cultiver doucementen 
la place qui luy eft eft deuë , que de penfer 
quelque chofe au contraire. Car quelautre 
doit plus craindre la ruine & defolation de 
ceft Eftac queluy, qui pourlerang qu iltiét 
à lé plus d'intereft à {à conferuation: Il eff . 
bien verfé aux bonnes lettres, &c fcait 
pourfon aage &c fa qualité beaucoup:il ne 
faut pas qu'ilaye fueillété autrehiftoireque 
lanoftre pour {çauoir ce que la France doit 
attendre & receuoir de luy: Ileft fage ileft 
judicieux & aduifé,ilne veut pas attirer la 
havne & la mal RE publique & ne vou- 
droit pas laiffer a la pofterité fa memoire 
fleftrie dureproche de n’auoir voulu d'effé- 
dre le bien de l'Eftat & conferuer la paix & 
l'armonie du Royaume durant le bas aage 
du Ray, La façon dontils'eft comportés 
“aiatenancencore fe conformantà lavo: 


f 


Jontéde fa Maielté , en cefte affaire, fera 


toufourscognoiftre que fon humeur eft €- 
floigrice de toutes pratiques, & artifices 
contraires : C eft pour le regard de Men- 
fieur le Prince, {ous lequel ie comprend 


les autresqui font abfens:que peutil donc ÿ 
auoiren France quiguiffe refifter aux def- 


feins defaMaicfté>il y a peut eftre quelques 
petites nuces qui voudroient s'eleuer s'ils 
auoient la force , mais quoy qu'on en dife 


iene penfe pourtät qu en celaily ayebeau- 


coup d’aparance : prenez moy tous lesor- 
dres du Royaume en leur particulier & c6- 
fiderez bien l'intereft detous comme auffi 
a ce dequoy chacun fereffentobligcaleurs 
Muajeftez & vous me côfefferez alors , qu’il 
n'y a aucune apprehenfion de trouble ny 
de fouleuement au preiudice de la fidelité 
deue aleur feruice. 

Pour ce qui eft du Clergé, le premier 
en dignité, fçachez que cet ordre malaife- 
mentsilny va dela religion , doncil n’eft 
point queftion maintenant fe laiffera il per- 
fuader queles diffenfiôsinteftines des peu- 
ples quelque fondement ou couleur qu’el- 
les ayent puiffent eftreapprouuees de Dieu 
autheur de concorde & de paix? Iln'aydera 


/ 
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iamais defes decimes ceux qui pourroient 
eftre caufe dela diminution de fes difmes. 
Tiny a pas vn d’eux qui ne fcache de point 
en pointiles arcicles dela derniere ligue de 
l'annee ,: 68 4. qu'en eftil arriuéapres 14. 
ans de guerre barbare & inteftine & fans in- 
cermiflion quelque prudence & defpence 
que les Papes, les Prelats & la plufpart des 
Princes de l'Europe, ayent apporté?rien 
que l’aduancement de l’heïefie, la demo- 
Jivion des Temples, plufieurscommunau- 
tez priuees du feruice diuin ,le chaftiment 
honteux de quelgr:es Religieux , la mort 
precipitee des principaux chefs d'icelle, la 
pauureté de toutle Clergé de France parla 
vente de leur reuenu temporel. 

Pour le peuple les calamirez des der- 
nierstroublesencorestoutesfrefchesenla 
fouuenäice de ceux qui en ont porté le faix 
luy ferontreietter auec horreur & detefta- 
tiô comme pretexte, ce qu'ils ontautrefois 
crop embrafféaleurs defpés pour vrayes & 
_iuftes caufes deremuer. Faidtes leurs reco- 

gnoiftre tant de dâgers que vous voudrez, 
diétesleur queces aliances fontpournuire 
à la France & qu'il sv faut oppofer; diétes 
coutce qu'il vous plaira propofez tour ce 
i d'u 


que vous voudrez, il ne préndront rieñ 


d'autre main que de celle de leur Medecin 
ordinaire. | | 

Pour ceux dela Religion defquels peut 
eftre quelques vns apprehendentle fôufle- 
uement en l'arriuee de l’Infinte d'Efpa= 
gne ,iepenfe que la fidelité qu'ils doiuent 
au Roy, fous la protcétion duquel 1ls 1ou- 


yflér de la liberté de leurs côfciences,aura 


toufours plus de force fureux , que la 1a- 
Joufe des Alliances d'Efpagne. | 
‘ Etceux dela Noblefie , trous honorent 


les Princes a caufé de leur qualité, qu'eft la 


plus apparentequi foit parmyles hommes 
Mais point tätn'engagentilsleur cœurde 


€écofté quele refpe& du fouuerain n'aye 


deux fois autant de force fur eux, elleeftfi 


. eftroiftementlieeà la Monarchie que rou- 


tes les fois qu'elle fe fouuiendra des condi- 
tions fous lesquelles les franchifes ou im< 
#aunitez dontelles iouyt,luy ont efté con- 
cedees ; il ne luy faudra point d’autres ref- 


mespour la contenir en fon deuoir. Elle 


craindra toufiours detirer l’efpee contre 
céluy duquel elle tiét le priuilege dela por: 
tcr.Quiconquele fait fe degrade foy mel: 
medefa dignité, Sa rebellion mefme eft {6 
ee D . 
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arreR. La derniere paix concluca Veruins 
au mois de May 1598-nelesa élles pas fait 
repentir du paflé & cognoiftrenotoiremét 
qu'ilnya que blafme, reproche apprehen- 
fon & infamie pour les rebelles & faétieux: 
xequileuraappris parexperience quil ny 
àinfortune plus extreme & que l'on doiue 
plus redouter que celle qui fe fepare &cef- 
loigne les enfis de l'obeyffance du pere, & 
la Nobleffe de celle de fon Roy.Quandce- 
la arriuclaiuftice diuine permet queles ve- 
geances s’exetcent fans exception d'age de 
parenté ny de qualité par diuers accidens 
En outre reprefentez vous Nobleflegene- 
reufe que le Roy eft ieune , quil n'aque 
quatorze ans tantoft accomplis, & que 
vous eftes fes .conferuateurs naturels, & 
pastant que voftre feruice ne luy doit ia-. 
meis manquer tant en cefte confideration 
qu pourl’eftroifte obligation qu'vn cha 
cun de nousdoitaucir alamemoirede ce 
städ Capitaine le feu Roy.fon pere qui par 
{a vertuë& sonrageincôparable à lapl?part 
de nous autres ,a fait acquerirlesarmes: 

à la main en pleine cipagneala veuédePa- 
sis &ailleurs, contic:csrebelles &efiran- 
sers, l'honneur d'auoir eféle fahit de nos. 
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fre pays, foyonsleencore maintenant fe- 
lon lesoccurences de peur que celos ne 
perifle. | | 
Sus donc genereufe Nobleffe dés vo- 
fire naiflance obligez a rendre ce que 
vous deuez à leurs Majeftez , fus fus pre- 
parez vous au voyage, quanta moyie fuis 
tout preft armé de toute pieces, i'ay en la 
tefte la fidelité fur le cœur, le courage au 
bras & aux mains la force & la valeur, aux 
pieds l’obeyffance , & par tout ou bon leur 
femblera d'aller ie fuis armé de conftance, 
ie fuis honoré quand ie fuis employé à 
l'execution de leurs commandemens ma 
gloire eft leur feruice mon repos eft leur 
contentement , ie m'entretiens fous les 
 loixdemonRoy,ienepuis viure qu'ouil 

eftienc fubffte qu'en fon obeyffance ie 
 nefuisefleué 8 nourry au maniement des 
armes que pour faire preuue de ce que ie 
fçay faire en la deffence defonparty, ie n'e 
fuiuray iamais d’autres au peril de ma vie. 
Le Roy eft le Soleil de nos gloires qui 
nous viuific, & a proprement. parler nous 
fait ce que nous fommes ,nous fçauons ce 
aucluy deuons, & ce que pouuons efpe- 
rer de fa Majeftc,f1 nous contenans dans 
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Si : 
les bornes de l’obeyffance 8 de fa fidelités 
nous nous rédrons dignes de fes biéntaifs 
&t faueurs lefquels elle ne departiraiamais 
plus volontiers qu'a ceux dont il {e fou- 
uiendra auoir efté mieux aflifté durant fon 
basaage:il eft en l’aige auquel la loy:du 
Royaume à accouftumé de mettrecomme 
elle a mis ,entreles mains du Souuerainle 
gouuernail de l'Eftat: alors il peut:difpo- 
fer abfolument de toutes chofes & direil 
me plaift. Sa volonté reglee par la feule 
crainte de Dieu eft la loy de {es fuicéts de 
toutes coditiôs & qualitez.Nulne sy. peut 
oppoler fans crime, les chofes qu'on à at- 
tenduës iufques a prefent de luy eftoic fa 
refolution fur les alliances d'Efpagne; l'af-. 
faire eft de poids& d'importanceon luy.en 
a fai entendre les motifs & les raifons 
tant d vn coftéque d'autre, il a eu oppin16 
iufques a cefte heure que cela ne preiudi- 
cieroitnullementle repos de fon Eftac & 
pourceiene croirayiamais qu’on le puifle . 
ny qu'on lé doiue demouuoir delaréfolu- 
tion qu'ila prife d'entreprendre ce voya- 
ge pouren paracheuer les ceremonies:c’eft 
pourquoyilnefaut rien craindre pour ce 
regard, en tout cas foyons feulement tels 
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HAT de 15 A : 
quenousvoulons qu'on nous croye , fuiz 
uons & accompagnons noftre Maiftre, ne 
quittons iamais fa Maiefté pour quelque 
 caufe ou pretexte que ce foit , conuertiflès 
Vnanimementnos efprits a la manutention 
dela paix, qui acquifeà la France par la 
valeuradmirablep HENRY LE GRAND, 
luy eft & à eftè iufques à prefent confer- 
uee par la prudence decefte grande Prin- 
cefle conflituee par cy deuant fur nous 
comme gouuernante & Regente au regi- 
me & gouuernement de l'Eftat, & nenous 
foucions de ce qui fe pourroit direau con- 
traire de fes refolutions comme chofe qui 
n’eft de noftre affaire : obeyflons feulemét 
& marchons fans autre confideration puis 
quele Maiftre commande. 
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